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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Beautiful Sinner


  À 18 ans, Eden Santoro n’a pas peur des monstres : elle aime Alhan, le plus dangereux d’entre eux.


À 20 ans, tout a changé : elle fuit désormais Alhan et ce qu’il représente – le danger, les douleurs du passé, leur passion détruite…


Mais, tapi dans l’ombre, son ancien amant rôde toujours, et il ne lui laisse pas le choix : elle va devoir replonger dans sa Colombie natale, dans l’univers sombre des trafics d’armes, dans les yeux si perturbants du monstre qu’elle a aimé.


Forcée de cohabiter avec lui, Eden va découvrir que les mystères qui l’entourent sont plus inquiétants que jamais…


Et si, plutôt que de fuir les ténèbres, elle décidait cette fois de danser avec elles ?
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   Disponible :
 

  Drive Me Wild


  Charly Duncan, vétérinaire dans une clinique, peine à trouver sa place, jusqu’au jour où son oncle lui fait une proposition inattendue, celle d'apporter son aide à une fondation qui protège les animaux sauvages, en plein cœur de la réserve du Masai Mara. C’est l’occasion pour elle de fuir ses démons qui la hantent depuis ce jour où tout a basculé…


Maddox Jefferson est le fondateur de Wild Protect, et il ne voit pas d’un bon œil l’arrivée de Charly sur ses terres. Bourru et solitaire, l’homme de la savane va devoir composer avec le caractère impétueux de la jeune femme. Entre eux, c’est explosif dès le départ, mais l’attraction est irrésistible. Pourtant, Maddox a des engagements à tenir et Charly ne fait pas partie du plan.


Pour ces deux âmes en quête d’un autre chemin, le danger n’a jamais été aussi attirant. Mais entre petits secrets et gros mensonges, le Kenya leur réserve quelques surprises…
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   Disponible :
 

  Faux frère, vrai connard


  Quand Aline découvre son fiancé au lit avec une autre, elle décide de tout plaquer. À commencer par le fiancé en question.


 Boostée par sa meilleure amie, elle réalise qu’il est temps de reprendre le contrôle de sa vie et de ses rêves, au point mort depuis trop longtemps.


 L’intrépide se lance alors dans le projet fou dont elle a toujours rêvé : organiser un show équestre sur fond d’opéra rock. Et rien ne pourra l’arrêter !
 

 Rien ? C’est sans compter sur le retour de Gabriel, l’odieux connard qui lui a pourri l'adolescence. Après dix ans d’absence, il n’a pas changé !
 

 Toujours aussi con. Et toujours aussi irrésistiblement attirant... Alors, quand Aline apprend que sa sœur impose Gabriel en tant que compositeur pour le spectacle et qu’elle va devoir collaborer avec lui, le rêve vire au cauchemar...
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   Disponible :
 

  No Feelings, Just Sex


  Morgan est plutôt du genre pragmatique : les sentiments, les imprévus et autres complications, très peu pour lui !


Alors, quand il rencontre la pétillante Zélia, créatrice de l’application de rencontre WhastLove, qui se met en tête de lui trouver son âme sœur, il n’a aucune envie de céder.


Mais Morgan est un homme de défis ! Pour prouver à la jeune femme qu’elle a tort de croire aux coups de foudre, il accepte de se rendre à trois rendez-vous qu’elle lui choisira.


Si, au bout de ces trois rendez-vous, il n’a pas trouvé son âme sœur, Zélia devra se rendre à l’évidence : l’amour au premier regard n’existe pas et c’est très bien comme ça !


Le défi semble bien innocent… Pourtant, quand Morgan réalise qu’il est attiré par Zélia et que cette dernière a bien du mal à ignorer le corps de rêve de Morgan, les choses se compliquent. 

Ce défi pourrait bien les emmener plus loin que prévu…
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   Disponible :
 

  Secret Billionaire


  Eléa Haydensen est une jeune et jolie virtuose du violon, complexée par ses rondeurs, inconsciente de son talent et de son charme.


Alors quand Adam, un beau milliardaire, s’intéresse à elle, Eléa n'imagine pas qu’une histoire soit possible entre eux…


Et pourtant !


Adam est bien déterminé à partager plus que quelques moments platoniques avec elle. Il lui ouvre tout un monde d’érotisme dont Eléa n’aurait même pas osé rêver.


Mais dépasser ses complexes n’est rien à côté de ce qui attend la jeune femme, car bien des mystères et des fantômes entourent Adam et sa famille.


Entre le manque d’assurance d’Eléa, la fougue d’Adam, les secrets trop longtemps dissimulés et les embûches qui semblent s’accumuler sur leur route, leur histoire d’amour ne va pas être de tout repos !
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		« Il y a quelque chose de plus fort que la mort, c’est la présence des absents, dans la mémoire des vivants. »


		Jean d’Ormesson

	
		
Prologue

		Cléo

		Cinq ans plus tôt, novembre, près de Fredericksburg, ranch WildSutton

		 

		
		J’inspire longuement l’air qui tourbillonne autour de moi, m’imprégnant des odeurs d’une vie entière passée au milieu de la nature, des chevaux, du foin, du cuir et de la terre. De là où je suis, perchée sur cette estrade surplombant une centaine de personnes, je peux voir une partie du domaine de mes parents. Pour eux, le travail de toute une vie, et pour moi, une enfance passée à courir à travers les champs, le long des enclos des chevaux, et à sauter sur les ballots de paille. Mon adolescence, je l’ai passée à assouvir ma passion des chevaux et à concourir pour le titre de la meilleure cow-girl de tout l’État.

		La gorge serrée, je m’avance sur le devant de l’estrade pour prendre la parole :

		– Nous sommes tous réunis aujourd’hui pour te rendre hommage, à toi, ma sœur. Ma jumelle, ma moitié. À aucun moment de ma vie, je ne me suis imaginé me retrouver ici devant vous tous pour ce dernier au revoir. On ne parle pas d’adieu, mais simplement d’un « Je vais vivre ma vie comme tu l’aurais voulu ». Lorsqu’un jour j’ai pensé écrire pour un moment important de ta vie, je me voyais plutôt habillée d’une robe rose à froufrous, en tant que demoiselle d’honneur pour ton mariage. Debout sur une chaise pour que toute l’assemblée puisse apprécier mon joli discours et comprendre la jeune femme formidable que tu étais.

		Mais non. Ce moment n’arrivera jamais.

		Devant moi, le silence règne, entrecoupé par les hennissements des chevaux proches de nous qui galopent dans les enclos du ranch. Plusieurs rangées de chaises blanches ont été disposées pour que les proches, les amis et les employés du ranch puissent eux aussi rendre un dernier hommage à ma sœur jumelle.

		Mon poing se serre sur le énième mouchoir que je tiens au creux de ma main. La poche de ma robe bleu nuit que ma mère m’a forcée à enfiler en est déjà remplie. Je frotte entre mon pouce et mon index l’extrémité du mouchoir. Cette distraction me permet de me concentrer sur autre chose que sur le cercueil sombre au pied de l’estrade. Si je ferme les yeux, je suis certaine de nous revoir entrer mes parents et moi aux pompes funèbres pour choisir cette fichue boîte en bois, où est à présent enfermée ma sœur.

		Savannah ne méritait pas ça. Pas plus que n’importe qui, c’est vrai, mais pas elle, pas ma jumelle. J’inspire longuement, ravale la boule qui obstrue ma gorge, et reprends mon discours. J’évite tout contact, ne posant les yeux sur personne et préférant plonger mon regard droit devant moi sur le chemin sablonneux qui nous a menés ici.

		– Tu n’appartiendras jamais au passé. Oh, non… Tu vas vivre à travers nos souvenirs et à travers nous. J’ai un stock infini d’anecdotes sur toi, sur nous. Chaque personne ici a ses souvenirs avec toi. Ils te maintiendront dans nos vies jusqu’à notre mort. Je hais cette maladie qui t’a prise à tous ceux qui t’aimaient, à moi. Mais aujourd’hui, le plus important, c’est que je sais que tu ne souffres plus… Maintenant, tu veilles sur nous. Tu étais toujours rayonnante et bienveillante, avec ce sourire pétillant et infaillible, toujours scotché à tes lèvres. Il remontait le moral de ceux qui te côtoyaient. Alors j’ai envie de vous dire à tous : ne pleurons pas. Faisons-lui honneur et souvenons-nous de Savannah comme de cette femme sublime et pleine de vie qui embellissait notre quotidien. Avant de terminer ce discours, je souhaiterais dire une dernière chose.

		Je m’arrête quelques secondes pour reprendre un peu contenance, essuie mes joues dévorées par les larmes et triture le bout de papier sur lequel j’ai passé la nuit dernière à écrire mon discours. Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit. En réalité, je n’ai pas dormi depuis que ma sœur a rendu son dernier souffle. Je n’y arrive pas. Je scrute chaque coin de ma chambre en espérant la voir débarquer et me demander si je n’ai pas vu son bandana rose ou son pull en cachemire que j’aime tant. Je guette le bruit des pas dans le couloir de la maison en espérant reconnaître ceux de Savannah. Lorsque j’entre dans notre salle de bains, je ne sens plus l’odeur de son parfum ni de ses huiles de bain. Toutes ses crèmes ont disparu. Je redoute le jour où mes parents décideront de faire le tri dans ses affaires. Vont-ils les jeter, les laisser dans un coin ou en faire don ? Je ne veux même pas savoir. Si ça ne tenait qu’à moi, je laisserais sa chambre intacte, sans toucher à rien.

		Elle me manque tellement.

		Un instant, je ferme les yeux, désireuse d’en finir et de retourner à ma place.

		Allez, Cléo, tu es presque au bout. Savannah serait fière de toi. Un peu de courage !

		Je me racle la gorge en essayant de ravaler l’émotion qui monte, et termine sur ces quelques mots si difficiles à prononcer :

		– Nos parents, Paxton, notre famille, nos amis et moi, ta sœur, nous ne t’oublierons jamais. Continuons à vivre en mémoire de Savannah. Nous le ferons parce que c’est ce qu’elle désirait le plus pour nous. Vivons et aimons.
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		Cléo

		De nos jours, fin août, ranch WildSutton

		 

		– Alors, ça y est, tu t’installes définitivement ? me questionne ma mère, ravie de me voir reprendre mes habitudes dans ma chambre d’ado.

		– On verra, maman. Pour l’instant, je suis officiellement en vacances. Vivre si longtemps loin de vous est devenu beaucoup trop compliqué pour moi. Je suis certaine que papa sera heureux de pouvoir compter sur moi ici.

		– Tu nous as manqué, tu sais, pendant toutes ces années, mais j’ai compris ta décision. Ton père aussi. Je veux que tu le saches, Cléo. Ne culpabilise jamais d’avoir pensé à toi et à ta survie. Partir loin d’ici était ta solution pour apprendre à vivre sans elle, nous l’avons accepté.

		Silencieuse, je hoche la tête, soulagée que mes parents aient compris mon départ et ce besoin radical de changer de vie après la mort de Savannah. Pour changer de vie, j’ai changé de vie. De cow-girl, je suis devenue une jeune femme d’affaires new-yorkaise. Les talons aiguilles ont remplacé mes vieilles bottes en caoutchouc crottées qui me servaient à nettoyer l’écurie et le manège. Souvenir, souvenir…

		– Mais pourquoi revenir aujourd’hui, Cléo ? me tanne ma mère visiblement encore en train de s’interroger sur mon retour. Te sens-tu capable d’abandonner ta vie de citadine et de mettre au placard tes tailleurs sur mesure ? Tu l’as peut-être oublié, mais le quotidien ici est tellement différent de la ville et de son effervescence. Ne te perds pas en chemin, Cléo. Si tu reviens pour ta sœur…

		Savannah.

		– Ça n’a rien à voir, dis-je en la coupant vivement. J’ai fait ce qu’elle m’a demandé. Ce que je regrette, c’est d’être partie comme une voleuse juste après la cérémonie. Devoir supporter le regard de tout le monde était au-dessus de mes forces. Maintenant, je sens qu’il me manque quelque chose : un sens, un objectif, une perspective. Je n’arrive pas à savoir ce que c’est. Mais ce qui est certain, c’est que je ne le trouve ni dans le cabinet juridique Greats, ni dans le lit de mon patron !

		– Cléo Sutton ! crie ma mère en me faisant les gros yeux. Si ton père t’entendait…

		Ah, ah, ah, et alors ?

		Le ton moralisateur de ma mère me fait ricaner. Elle est tellement prude ! Je n’ai pas le temps de lui répondre que je vois arriver mon père, fier et droit dans l’embrasure de la porte, en train de secouer ses bottes maculées de terre.

		– Qu’est-ce que je devrais entendre par ici ? chantonne-t-il.

		Lorsqu’il relève son visage dans notre direction, c’est son sourire espiègle que je vois tout de suite, le même que celui de ma jumelle. Cette ressemblance frappante me tord le ventre. Mon père, Gary Sutton, a repris le ranch à la mort du sien, peu après notre naissance. Ma sœur et moi avons donc grandi ensemble sur la propriété familiale située dans le sud du Texas, près de Fredericksburg – la ville la plus proche –, avec autour de nous des terrains à perte de vue. Le Texas dans toute sa splendeur : de la terre, du sable, des pâtures, des centaines de chevaux et du bétail. Aucune habitation à des kilomètres à la ronde, hormis le ranch voisin et quelques bars situés au bord de la seule route desservant nos terres. Pour être tranquille, il n’y a pas meilleure destination. Je sors de mes souvenirs et réponds à mon père sur le même ton taquin :

		– Rien qui presse, sauf si le besoin d’assouvir ta curiosité est trop fort.

		Mon paternel fait mine de réfléchir en levant les yeux au ciel et en se tapotant la lèvre inférieure. Puis, il se dirige lentement vers moi en ne quittant pas son sourire si familier. En quelques secondes, il fond sur moi et me soulève du sol comme quand j’étais petite. Mes pieds battent l’air et je me retrouve coincée contre son torse imposant.

		S’il ne me lâche pas rapidement, je vais manquer d’air.

		Pour le lui faire comprendre, je tapote doucement la naissance de sa nuque et halète au moment où il resserre sa prise. Bon, d’accord, on ne s’est pas vus pendant cinq longues années, mais quand même, on a réussi à garder le lien. Il a même installé Skype pour qu’on puisse se faire une session vidéo par semaine. « Comme ça, j’ai l’impression que tu es un peu avec nous », m’a-t-il dit la première fois qu’il est apparu à l’écran. Ce jour-là, son ordinateur a manqué de terminer par la fenêtre du salon. La mauvaise connexion du désert texan a mis les nerfs de mon père à rude épreuve.

		– Ma cow-girl, comme c’est bon de te serrer dans mes bras. J’ai l’impression que ça fait une éternité.

		– Papa, tu m’étouffes. Je sais que je t’ai manqué, mais…

		Je respire à nouveau lorsqu’il desserre son emprise et laisse mes pieds nus regagner le sol carrelé de la cuisine. Il me tient par les épaules et observe sérieusement mon visage. Ses yeux me scrutent avec intensité. Il doit revoir Savannah à travers moi, même s’il ne l’a jamais fait auparavant. Comment lui en vouloir ? Elle n’est plus là, alors que moi, oui.

		Mes parents ne nous ont jamais comparées l’une à l’autre. Nos caractères diamétralement opposés ne leur en laissaient pas la possibilité. Quant à notre apparence, nous faisions en sorte de ne jamais porter les mêmes vêtements. Il ne restait plus que nos visages façonnés à l’identique. Mais même là, on arrivait à être différentes. Savannah préférait porter ses cheveux longs, tandis que moi je les arborais coupés au carré. On a toujours ressenti ce besoin de se différencier l’une de l’autre. On voulait exister, non pas à travers notre jumelage, mais pour notre personnalité. Quand ma sœur jumelle était la douceur incarnée, moi je me distinguais par mon impulsivité et ma fougue.

		Subitement, le regard intense de mon père se brise et se voile de cette tristesse si familière qui nous emporte tous au souvenir de Savannah. Je me racle la gorge et me soustrais à l’étreinte paternelle. Ses mains me brûlent sur mes épaules. Mon père m’offre une grimace, puis un sourire forcé en rivant son regard au carrelage. Cela ne dure que quelques secondes, mais comme lui, je suis en proie à la mélancolie. Elle s’immisce en moi comme une vilaine maladie et me ronge tous les jours un peu plus. Savannah est partout, surtout en cet instant particulier où je remets pour la première fois les pieds chez mes parents depuis sa disparition.

		– Alors, tu te décides enfin à abandonner cette vie dépravée ? me questionne mon père en me ramenant à l’instant présent.

		– Dépravée ? Mais où vas-tu chercher ces inepties, papa ? Moi si sage et si raisonnable.

		À qui tu vas faire croire ça, Sutton, hein ?

		Tout le monde connaissait mon caractère impétueux. Ce tempérament de feu que je n’ai jamais pu cacher. Au contraire, je l’ai laissé éclater maintes et maintes fois lors des concours, des entraînements au ranch, avec mon ancien petit ami ou encore avec ma sœur lorsque nous n’étions pas d’accord. Même lorsque Savannah, lasse de m’entendre crier et surenchérir, laissait tomber, je continuais à déblatérer haut et fort à travers nos terres. Mais depuis, je me suis calmée.

		Au fond de moi, j’ai toujours cette flamme qui brûle de manière incandescente, mais ces années passées sans elle et toute cette douleur accumulée ont eu raison de moi. Quand elle est morte, j’ai laissé une partie de moi-même ici. J’espère que mon retour au ranch me permettra d’en retrouver quelques morceaux…

		 

		***

		 

		À l’heure du repas, ma mère s’affaire dos à nous dans la cuisine. Les ricanements de mes parents me font sourire. J’avais oublié à quel point ça faisait du bien d’être en famille. L’odeur du chili prend possession de mes narines. Je nous revois tous les quatre à table. Le chili était notre plat favori du dimanche… Mon père lave ses mains poussiéreuses pendant que Joséphine Sutton, ma mère, me fourre le plat de viande dans les mains.

		– Les ribs n’attendent pas, chérie.

		En me tendant le plat, elle a cet éclat dans le regard qui ne trompe personne. Elle est ravie que je sois là.

		Moi aussi, maman, si tu savais à quel point.

		Mon ventre gargouille de plaisir à la vision de ce plat d’enfance. Comment est-ce que j’ai pu rester aussi longtemps loin de la cuisine de ma mère ?

		Inconcevable !

		Elle me pousse gentiment vers la porte et je suis de près mon père sur la terrasse à l’arrière de la maison. En bout de table, trois assiettes sont disposées pendant que la viande crépite déjà sur le barbecue. Je prends une grande inspiration et tourne sur moi-même à la recherche d’une nouveauté, de quelque chose qui n’était pas là avant. Mais rien. Tout est resté à l’identique depuis cinq ans.

		Pour eux aussi, la vie semble s’être suspendue.

		Mon ventre se crispe et ma bouche s’assèche. On dirait qu’elle est encore là, près de nous et avec nous. Je m’attends à la voir débouler sur la terrasse dans cette salopette en jean pleine de peinture qu’elle ne quittait jamais. J’en viens même à la chercher du regard, mais elle n’est pas là, ni dans le jardin, ni sur la terrasse. Un constat m’effraie : je n’ai jamais vécu ici sans elle.

		Le jour suivant son enterrement, j’ai fui aussi lâchement qu’il m’était possible de le faire en laissant derrière moi nos parents. Je ne pouvais plus faire face à leurs regards inconsolables. La voir tous les jours à travers une autre personne signifiait une douleur permanente pour eux. J’ai pris la bonne décision en leur accordant ces années pour qu’ils puissent faire leur deuil.

		Je ne pouvais pas leur faire ça. Comme Savannah me l’a demandé, j’ai vécu ma vie. J’ai profité de ce qu’elle m’a apporté en enfouissant en moi ce regret de ne plus être chez moi, de ne pas profiter des terres de mon enfance et de nos parents.

		Heureusement, quelques œillades coquines, des caresses volées en débriefing et des galipettes dans la salle de réunion au dernier étage des bureaux Greats m’ont offert quelques semaines loin de mon travail.

		Merci, Brett Greats, pour le cadeau !

		– À quoi penses-tu, Cléo ?

		Je reporte mon attention sur mon père affairé à retourner les pièces de viande sur le gril. Sa stature est toujours aussi colossale. La même qu’il y a cinq ans. En revanche, ses cheveux coupés court, eux, ont changé de couleur au fil des années. Ses tempes sont devenues grises avec le temps et son visage plus marqué laisse apparaître quelques rides au coin de ses yeux.

		– Rien n’a changé. C’est comme si j’avais laissé ma vie pour la reprendre cinq ans après.

		– Je sais. Ta mère et moi nous sommes longtemps posé la question, et puis les jours, les semaines, les mois ont passé, et nous ne nous sommes pas résolus à… l’enlever de nos vies. On ne le pourra sûrement jamais, finalement.

		Je ne le contredis pas, mais rester dans le passé ne les aidera pas à passer à autre chose. Ma sœur, en grande fan de jardinage, collectionnait les outils, ils sont encore rangés au même endroit. D’ici, je peux apercevoir le manche rose de sa pelle reposant contre son abri en bois. Savannah avait une passion pour tout ce qui était coloré. Tout ce qu’elle avait se retrouvait peint en une multitude de couleurs aussi affriolantes les unes que les autres. D’ailleurs, les pots de peinture s’entassent encore le long de l’abri, toujours rangés par nuances de couleurs.

		Une douleur fulgurante me traverse la poitrine lorsque je revois ma jumelle, pinceau en main, repeindre les lames en bois de son appentis. Je perçois encore son rire s’envoler sous l’imposant ébénier au fond du jardin. Si j’avais encore des larmes, elles couleraient certainement d’elles-mêmes sans que je puisse les contrôler. Malheureusement, j’ai épuisé le stock depuis quelques années.

		– Je ne me résous pas à les enlever, poursuit mon père. Ta mère me l’a proposé plusieurs fois, mais je ne peux pas. Je n’y arrive pas. Même si sa chambre a été vidée, je veux garder sous les yeux sa présence. J’en ai besoin, Cléo. J’ai besoin de souvenirs d’elle pour vivre, pour avancer.

		Comme je te comprends, papa. J’aurais aimé être aussi forte que toi.

		Je n’ai rien pu garder d’elle, mais depuis que j’ai remis les pieds ici, je la vois partout. Ces souvenirs apaisent un peu le manque que je ressens au fond de moi.

		– Vous n’avez pas continué son potager ? demandé-je.

		Je me souviens parfaitement de cette fois-là où elle s’était mis en tête de créer de nouvelles variétés de plantes en leur donnant des couleurs inhabituelles. Des fraises bleues, des mûres jaunes, des betteraves orange. Elle nous en a fait voir de toutes les couleurs.

		– Ce n’est pas mon truc et ta mère ne voulait toucher à rien. J’ai juste entretenu pour éviter que ça parte en friche. Les légumes sont cultivés en dehors du terrain, derrière les étables. Max a une collection édifiante de plantes potagères. Je ne sais même pas d’où il sort tout ça.

		Je hoche la tête de dos pour ne pas lui montrer la grimace qui fend mon visage. Ce désespoir qui s’empare de moi quand je tombe sur les preuves matérielles de sa disparition. Je referme mes bras autour de moi et crispe mes doigts sur mon gilet en laine. La seule pensée qui me vient est de me protéger de ces émotions puissantes qui s’affolent en moi, mais en même temps j’ai tellement envie de me laisser aller et de ressentir.

		– Dis-moi que ta venue ici est définitive. J’aimerais tellement retrouver ma fille. Tu m’as tellement manqué, tu nous as tellement manqué. Toutes ces années sans toi, ça a été tellement dur. Cette maison vide, sans vos rires, votre bonne humeur… J’aimerais retrouver ça, cow-girl.

		Je me retourne, la gorge serrée, et observe mon père qui dépose les morceaux de viande dans un plat.

		– Il est fort probable que je reste. Tout dépend des semaines à venir, mais il y a des chances pour que je décide de ne plus repartir. Officiellement, j’ai pris quelques semaines de vacances pour souffler un peu et vous retrouver. Officieusement, c’est comme si… Il me manque quelque chose dans ma vie. C’est ce que je disais à maman tout à l’heure. Je veux savoir ce que c’est. Vous me manquiez et je veux retrouver un peu de ma vie d’avant.

		– Je suis content que tu sois là, cow-girl. En parlant de ça, tu comptes t’y remettre ? lance-t-il en passant son bras au-dessus de mes épaules.

		– À ton avis, cow-boy ?

		Il hausse ses sourcils et repart dans la cuisine sans attendre ma réponse. Il la connaît déjà.

		À nous deux, Ruby, on a du temps à rattraper, toi et moi, hein, ma belle ?
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		Paxton

		Le soir même, OpenBar

		 

		– Hey, mec ! Il faut faire une commande pour les fûts de bière. À cause de la soirée d’hier, on va vite être à court.

		– Donna arrive une heure avant son service. Elle est d’inventaire aujourd’hui. Je lui dirai de s’en occuper.

		– Elle s’est calmée ?

		Je secoue la tête et replonge dans le cahier de comptabilité sous mes yeux. Hors de question que je discute de ça avec mon frangin. Mais Joshua n’est pas de cet avis. Il fait un pas de plus dans mon bureau et se racle la gorge afin que je lui prête attention. Agacé, je soupire longuement et repose mon stylo sur le plateau en verre du bureau en me carrant dans mon fauteuil en cuir. J’observe attentivement mon petit frère. Il repousse d’un geste les quelques mèches brunes qui retombent sur son front au moment où deux iris verts – les mêmes que les miens – se plantent sur moi. Hésitant, il baisse son visage, secoue la tête, puis une fois de plus, me transperce de ce regard si profond. Campé devant moi, il triture ses doigts nerveusement, en se balançant d’un pied sur l’autre. Depuis la mort de notre mère, Josh et moi avons toujours été très proches. Il a toujours été celui un peu en retrait, un suiveur, mais depuis que Cléo a disparu de nos vies, il a totalement changé.

		Je ne vais pas aimer ce qui va suivre apparemment.

		– Accouche, Josh, je n’ai pas que ça à faire.

		Ses yeux d’un vert profond me scrutent intensément jusqu’à ce qu’il détourne le regard. Il finit par le poser sur les quelques photos de nos parents accrochées au mur derrière moi. Il reste plusieurs secondes perdu dans ses pensées. Il doit avoir sûrement les mêmes pensées qui m’envahissent lorsque, moi aussi, je m’attarde dessus.

		– Ta nana ne peut pas faire des scènes comme celle d’hier soir. Ce n’est pas bon pour le business, et tu le sais. Il va falloir que tu la calmes. Donna fait bien son taf, mais depuis qu’elle a mis un pied dans ton plumard, c’est la merde, mec ! crache-t-il, les deux poings serrés sur le plateau de mon bureau.
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